
Je m’appelle Gwenn Menvielle et je suis chercheur à l’Inserm. Depuis le début de ma carrière, mes
travaux portent sur le cancer. J’essaie de mieux comprendre qui développe la maladie et comment
celle‑ci transforme les parcours de vie, tant personnels que professionnels. Mon objectif est
d’identifier ensuite des leviers d’action pour réduire l’impact du cancer sur la vie des personnes.

Comme pour beaucoup d’entre nous, le cancer s’est également invité dans ma vie personnelle.
Voir des proches touchés par la maladie a rendu mes recherches beaucoup plus concrètes :
derrière les chiffres, il y avait des personnes, leurs histoires, leurs fragilités. Cette expérience a
renforcé ma conviction que la maladie ne se résume pas à sa dimension clinique : ses
répercussions sont beaucoup plus larges.

Dans l’étude CANTO, je coordonne les travaux portant sur les trajectoires professionnelles après un
cancer, en m’intéressant non seulement au retour à l’emploi, mais aussi aux conditions dans
lesquelles cette reprise s’effectue. Par ailleurs, je mène des recherches pour mieux comprendre
comment la situation sociale peut influencer la trajectoire de vie après le diagnostic, par exemple
en matière de compliance thérapeutique ou de qualité de vie.

Jusqu’à présent, mes recherches ont porté sur les femmes atteintes d’un cancer du sein. J’aimerais
désormais étendre ces travaux à d’autres types de cancers, afin d’évaluer dans quelle mesure des
similitudes ou des différences existent selon les localisations.
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